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Cinéma. Après la télé, Montpellier mise sur les tournages internationaux.

PARAUDREY

t-il bientôt un panneau

Hollywood en pleine

garrigue?SiMontpellier enadéjà
le climat , elle pourrait en avoir

aussi prochainement lesstudios

tant les tournages affluenL Il y a

quinze ans pourtant , la ville

partaitd
'

une page blanche.

afallu tout inventer, se

souvientMarin le

responsabled
'

Occitanie Films.A l
'

époque,

étaitla t

régiontir tournageselleétait trèsen

retardet nousavonsdûconstruire tout

unécosystèmepour êtreidentifié par
lessociétésdeproduction parisiennes
et

Comme d
'

autres en France. le
territoire a d

'

abord bénéficié du

soutien du CNC aux collectivités

et descrédits d
'

impôts visant à re

localiser les tournages prompts à

setourner vers les paysde l
'

Estoù
la main d

'

oeuvreétait moinschère.

Une

de Unsi grand
La e de

France est

tournéedepuis
dansunancien

destockage
à

commission régionale du film

a aussi communiqué sur la

édenpaysagesdu pic Saint Loup
au littoral ,enpassantpar le centre

de Montpellier et la Petite

Camargue.
D

'

annéeen année, la préfecture
de l

'

Hérault aainsi contribué .aux

côtés de Toulouse , à hisser l
'

Occi

tan rang deuxième région
de tournages après Pile-de-France

avec43 projets accueillis en 2021

parmi lesquels Astérix et

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 1

SURFACE : 228 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 399291

JOURNALISTE : Audrey Emery

12 mai 2022 - Montpellier



MONTPELLIER

Guillaume ou la suite du

polarBalle Guillaume

Pierret, qui sera diffusée sur Netflix.

Mais c' est surtout l
'

accueil de

feuilletons télévisésq amis

Héraultsous le feu des projecteurs
avec la série de France 2

Renoir, tournée Sèteentre et

fin 2o21 puis celle Demain

nous appartient à partir de 2017.

lors, lestournagessesont

développésau-delà de nosespérances»

poursuit Marin Rosenstiehl . En

FranceTelévisions construit

carrément desstudios dans un

ancienentrepôt destockage , à

, pour tourner sa série

quotidienne Un si grand soleil.

Industrie . «Nous avions besoin

d
'

équipementà part entièrepour

multiplicité dedécorsnaturels, d un

del
'

accompagnementdescollectivitéslocales

explique Olivier Roelens,

producteurexécutif d
'

Un si grand soleil

pour France TV Studio.

Sur 16 mètres carrés le

groupe a mis en place une
véritableindustrie avec sesdeux

studiosdédiés à la série,sur laquelle

y a aussi déménagé les

stocks d
'

objets utilisés sur l
'

ensembleses France

ainsi que la menuiserie qui

fabriquelesdécorsde lasérieet ceux

d
'

Alex Candice Renoir, Plus

belle vieou des plateaux des

localesde France

Et ce n'
est

qu'
un début: deux

nouveaux studios sont en cours

d
'

aménagement pour doubler la

surface de tournage , et toute la

postproduction parisienne s'

apprêteà déménager à Vendargues.

final nerestera sur Huis que
lesauteurs dessérieset une équipe
de casting, poursuit Olivier

Roelens. La structure crééepour Un si

grand soleil a vocation à devenir

pérenne et à développerl
'

emploi
En zozo , le feuilleton avait

généré 000 jours de travail pour

700 habitants de la région .Avec

ses nouveaux studios , France

Télévisionsattire déjà de nouvelles

productions du groupe , comme

Undesstudiosdetournagedelasérie Un grandsoleil».

la série Les dont le pilote a

étédiffusé sur France en janvier
et espère séduire desproductions
externes , comme elle l

'

a fait en
2021 avec le film ne tuerasplus
deCécilia Rouaud.

Pour cela, le groupe mise aussi

sur LesTontons truqueurs ,une
sociétéparisienne installée à

depuis son rachat par
France TV Studio .Pionnière dans

le domaine deseffets spéciaux en

temps réel sur le plateau , elle est

en train d
'

aménager dans l
'

un des

deux nouveaux studios un
ensemblede fonds verts et demurs

de LED qui permettront d
'

introduiredeseffets dès le tournage et

non plus en postproduction.
Dans un contexte de pénurie

mondiale destudios ,Vendargues

espère ainsi tirer son épingle du

jeu . Mais un autre projet est en

France

Télévisions

Vendargues

2 500
collaborateurs

paran

Plusde

600
salariés

86
embauchés

Espace.Alain ledirecteurgénéraldugrouped
'

aménageurs

GGLsurlesitedeslutinsPicsSkates.a

cours: celui dePicsStudios .Porté

par les groupes d
'

aménageurs

montpelliérains GGL et Spag, il

n' ambitionne rien de moins que
de devenir le premier studio de
France d

'

envergure
internationale. Fin 2024 devrait ainsi sortir

de terre à un

complexede mètres

carrés, dont 9 plateaux de

tournage, r 000 mètres carrés d
'

carrés dédiés à la formation aux

métiers de l
'

audiovisueL L
'

investissement, entièrement privé se

millions

d
'

euros.

Nous prévoyons un autre outil

sur l
'

ancien siteSchneiderElectric à

Fabrèguesainsi qu'
un écolodgeà

équipesde

production», liste Alain Guiraudon

directeur général de qui
estimeà 2 000 le nombre d

'

emplois
indirects générés par son projet.

Avant même devoir le jour ,

celui-ciestdéjà plébiscité parla
profession, qui y voit une réponse au

sous-dimensionnement de la

France, pointé par un rapport du

CNC en ,notre paysne
comptabilisantque 52 mètres

carrésde plateaux , soit l
'

équivalent
deseulement deux studios en

Allemagneou au Royaume-Uni!

fiche commeleplus grosprojet
industrielà l

'

heure c' estunprojet
à la LucBesson, qui sera

complémentaireavecProvenceStudios, basé à

Martigues» , salue Marin

.Dequoi faire de Montpellier
«!épicentre de l

'

arc méditerranéen

pour lesindustriesculturelles

comme l
'

ambitionne

la métropole? Encore faut-il

pouvoirfournir la main-d
'

oeuvre.

Si les productions ont trop de

défraiements pour faire descendre

leurs équipesde tournage, elles ne

viendront pas, ellesdoivent trouver

les compétencessur place» , alerte

le responsable d
'

Occitanie Films.

Avec 75o entreprises et

PicsStudiosestunprojet à la LucBesson.

Marin responsabled
'

OccitanieFilms
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MONTPELLIER

( unfilmdeCécilia

quelque 2 emplois , la

ville compte depuis

longtempsparmi les acteurs de poids
dans le ICC Ellepossède

la
mondialement

l supérieure
desmétiers artistiques dont
les films d

'

animation comptent

plus de sélections chaque an

née dans des festivals

internationauxqui ouvert deux

une formation aux

métiersaudiovisuels,Cinécréatis .Mais la moitié

des sont absorbés

par les id deFrance

. nepartent

pas tout bonnement à l
'

étranger ,
comme c' est le cas pour 6o %% des

étudiants de l
'

école d
'

art digital
ArtFX . « On organisedes

aveceuxpour lesattirer ,mais il faut
sebattre» reconnaît Pierre-Marie

directeur des productions
desTontons truqueurs.

écoless' organisent pourpré

parer l
'

avenir . Ex-enseignant en

cinéma à l
'

université Paul-Valéry
Laurent Mesguich a créé en

l
'

école Travelling pour ré.

pondre aux énormes besoins des

quotidiennes en techniciens- Un

sigrand soleilen emploie à lui seul

un millier par an. Avant , il

avait pasdecentrede dé

dié à cesmétiers souligne celui

qui préside aussi le Sunsète

Festival. De son côté, ArtFX envisage
dedupliquer sa formation dédiée

au cinéma l École 24 . tout juste
lancée à Lille , dans les futurs
studiosdeSain

L
'

aménagement de laCité

Cive, sur l
'

ancien site de l
' École

d
'

application de l
'

infanterie , qui
accueillera d

'

ici à autour de

l
'

Esmaet de la Halle Tropisme

entreprises du secteur , va aussi

créer un environnement attractif

va tourner
à Montpellier
en 2022

.4 Dayro
Mm américainporté
par lasociétéBand

Originale.enjuin.
Lasaison7

lasérieTandem.
de juin àdécembre.

épisodes et 6
de lasérie

. Rémi ledirecteuréditorialde Animation.

«LaCitécréative, c' estcequi manquait
àMontpellier.» RémiGuerin

lesstudiosde

pour attirer les talents .« a des

demandesdesociétésdeMontréal»

assureHind

déléguée au développement

économiquela métropole . Lestudio

Dwarf Animation , qui travaille

notamment pour Netflix et

Disneys' en réjouit:

qui manquait àMontpellier estime

Rémi Guerin . directeur éditorial

du studio .Réunirun vivier

aumina endroit

nitre denouveaux projets » D
'

autant
qu'

avec les technologies

numériques, les métiers du cinéma

de jeu f
de plus en plus poreux .

Hollywood français?

mime queMontréal a crééla Cité du
multimédia, la Citécréative va cola

d
'

uneforte identité»

affirme le directeur de l
'

Esma,
KarimKhenissi qui voit lesdemandes

d
'

installation de studios parisiens
affluer dans le sillage de Fortiche

Production En 2020 cette

entreprisea créé une filiale à Montpel-
lier , où elle travaille sur la saison

d
'

Arcaneadaptation du jeu League
succès

« Depuis le on voit aussirive-

desstudiosnord sont

locaux ,ajoute

Karim Khenissi . Montpellier ,

futurHollywood français? on

.
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MONTPELLIER :
FRANCE TÉLÉVISIONS CRÉEUN

« PETIT HOLLYWOOD »
AUX MOYENS TRÈSAMBITIEUX

D’abord dédiéau feuilletonUn si grand soleil, lesite deVendargues,prèsdeMontpellier,
devientle pôle nationaldesproductionsfictionsdugroupeFranceTélévisions.Créationdenouveauxstudios

et d’unezonepostprod,développementdela virtualisation,centralisationdu stockdécorset de la menuiserie,

lesmoyensengagésen font unevitrine dugroupeinéditeà l’échelle dupays.

GwenaëlCadoret

CRÉERLE « PETIT
HOLLYWOOD DES SÉRIES».
En 2018, alors qu’elle inaugurait les stu-

dios de Vendargues,près de Montpellier

(16 000 m2 dédiés au nouveau feuilleton

Un si grandsoleil),Delphine Ernotte,PDG

de France Télévisions avait osé cette

prophétie. L’ambition était assumée :

en faire un « projet industriel national de

grandeampleur» à« la gloirede l’audiovi-
suel public français».

Quatre ans plus tard, alors que la qua-

trième saison du feuilleton quotidien

confirme sonstatut depoids lourd du PAF

(4 millions de téléspectateurs), la pro-

messe devient réalité. Le site est désor-

mais la base des productions « fiction »

du groupe.« Celaa un senspourle groupe

L’espaceest repensépour optimiser les16 000m2 de surface.Denouvellesboîtes voientle jour, abritant studios, bureaux,espaces techniques…
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France Télévisions », signale Olivier

Roelens, producteur exécutif qui pilote

les studios de Vendargues. « Quand la dé-

cision a étéprise de créerun nouveaufeuil-

leton quotidien, il était égalementenvisagé

de créerun hub de production durable, à la

mesuredu groupe.»

Au cœur d’une zone industrielle, un an-

cien hangar logistique de 16 000 m2 avait

alors été aménagé comme base du feuil-

leton. Cette « phase 1 », c’était deux stu-

dios de 1 100 m2,un dédale de bureaux et

locaux techniques autour d’un grand hall/

forum, un garage et une zone de racks
pour le stockage desdécors. La postprod,

de son côté, était assurée par l’équipe de
Saint-Cloud. « C’était fonctionnel, mais en
devenir », analyse Olivier Roelens. « La

série débutait. Il a fallu s’installer, déter-

miner une façon de travailler. » La suite

dépendait de l’accueil d’Un si grand so-

leil. Le public étant tout de suite au ren-

dez-vous, le projet de développement

pouvait prendre vie car, pour pérenniser

le site, il fallait « installer des conditions

de travail plus efficaces », énonce Olivier

Roelens. « Passer à l’industrialisation,
avec un outil plus pro, totalement aux

normes.» Et même aller plus loin : le site

de Vendargues étant stratégique, proche

des grands axes, facilement accessible en

camion, au cœur d’une région soutenant

les industries créatives, il avait tout pour

devenir un pôle national.

UNIQUEEN FRANCE
Pour y parvenir, l’expérience des pre-

mières années a permis d’identifier des

manques. À la fois pour renforcer le feuil-

leton, présent à l’année, mais également

en vue de nouvelles activités. « On en

arrive à la phase 2 », mentionne Olivier

Roelens. « Maintenir la production d’Un
si grand soleil, tout en développant un

outil de fabrication polyvalent, qui peut

s’adapter à d’autres projets. » Un pôle

capable de répondre à tous les besoins.

« Vendarguesne devait plusêtrevu comme

le studio d’Un sigrand soleil, mais comme

le hub desstudios fictions du groupe, mis

à disposition du feuilleton », résume-t-il.

Un site unique en France, qui confirme

les ambitions de l’audiovisuel public en
termes de production : quatre studios, la

menuiserie centrale et la base logistique

mobilier/accessoires du groupe, un pôle

de création de décors virtuels, un pôle de

postproduction… Le tout, accompagné

d’un restaurant de 140 couverts et d’amé-
nagements paysagers, pour accueillir au

mieux 130 à 200 salariés, selon les pics

d’activité.
Démarrés en 2019 par le restaurant,

les grands travaux prendront fin mi-

2022. « J’ai travaillé sur le lancement du

feuilleton », se souvient Brice Jourdan,

chef de projet chez Ingénierie Process
Fabrication, la division technologique

du groupe FTV. « Les nouveaux aména-

gements comblent tous les manques. À
l’échelledu pays, c’estun projet degrande
envergure ! » Le symbole, ce sont les deux

nouveaux studios. Le « C », d’une surface

de prèsde 1 200 m2,estconstruit dans un

esprit de « boîte dans la boîte ». « La dalle
béton reposesur une mousseacoustique »,

détaille Alexandre Glenat, adjoint à la

directrice déléguée du centre d’exploita-
tion fictions/feuilletons, en charge des

travaux. « Cela permet d’empêchertoutes

les vibrations en remontée du sol. » Les

cloisons périphériques extérieures sont

poséessur le sol, alors que les cloisons

périphériques intérieures sontposées sur

la dalle acoustique. À peine reliées entre

elles, ces cloisons intérieures sont équi-

pées d’un système antivibratile qui per-

met une atténuation de -60 Db. « Quand

les portes sont fermées,on est complète-

ment isolé ! » La preuve : conçus sur ce

modèle, les studios A et B ont continué à

tourner pendant tout le chantier !

STUDIOSHIGH-TECH
Le « C » sera doté de dépendances : une

salle figuration, des sanitaires, une salle

de maintenance des équipements camé-

ra et vidéo, une salle déco et une zone

technique. Prévu pour juin, il viendra en

renfort du « D », finalisé en janvier 2022.

Totalement « autonomisable » avec ses

bureaux, loges et accès camions, ce stu-

dio de 600 m2, dispose de la même iso-

Le site devient le stock centralisé des décors du groupe. Au-dessus d’espaces techniques (costumes, FX, cyclo photo…) l’espace despetits objets et tissus
rassemble desdizaines de milliers de pièces, classées par univers. Comme une immense brocante !
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lation acoustique. Au premier regard, on

est saisi par son fond vert cyclo à 360° et

les mires de triangulation du plafond, re-

pères pour l’incrustation des décors 3D

temps réel. Sa forme carrée provoquant

des effets reverb, son pourtour a été

équipé de rideaux acoustiques. Un choix

qui fait l’unanimité. « Au-delà du son, les

rideaux améliorent également les effets

de lumière et réduisent les reflets du fond

vert», signale Philippe Malleck, chefélec-

tro référentà Vendargues. « L’outil en de-

vient plus agréableà utiliser. » Polyvalent,

l’espace s’adapte à tout : décors tradition-

nels, installations mixtes entre réel et vir-

tuel, tournages en « virtuel pur ». Et ce

n’est pasfini : LesTontons Truqueurs, di-

vision VFX du groupe FTV, planchent sur
l’installation d’un écran Led, étalé du sol

au plafond sur un mur du « D », et renfor-

cé par desmurs mobiles Led. L’objectif :

« pousser encoreplus loin » l’incrustation
de décors 3D temps réel.

Construit par FL, son gril se divise en

trois rectangles centraux et une partie

périphérique. Cette dernière supporte

les projecteurs dédiés au fond vert : qua-

rante-six Fos/4 Panel et septMatrix Color

deuxième édition, pilotés en DMX depuis

une console centrale. « D’autres univers

DMX sont prévus pour les projecteurs des

tournages », note Philippe Malleck. « On

envisage de développer un contrôle DMX

en direct des machines VFX, pour que les

projecteursréagissentaux décorsvirtuels »,
complète Pierre-Marie Boyé, directeur de
production chez Les Tontons Truqueurs.

VIRTUALISER LES DÉCORS
Tout juste livré, le « D » vamonter en puis-

sance. « On ne voulait pas seprécipiter »,

explique Jean-Christophe Rouot, direc-

teur de production chez france.tv studio.

« On attendait les premiers essais pour

dire aux textes : vous pouvezfournir plus

de séquencesVFX. » Les séquenciers des

prochaines semaines sont déjàpleins !

D’ailleurs, ce studio D est l’occasion
d’optimiser le planning. Grâce à ses ca-

pacités VFX, il accueille déjà des scènes

prévues en extérieur. « On a désormais le

choix », estime Jean-Christophe Rouot.

« Maintenir, pour desraisons artistiques, le

tournageextérieurou rapatrier la séquence

en studio. Avec les décors virtuels, on est

capables detout faire ici. »

Ce nouvel espace de tournage va éga-

lement accueillir une innovation des

Tontons Truqueurs : le rouling voiture

avec incrustation 3D temps réel. « Avec

le cyclo fond vert 360°, on peuttourner sur

trois axes sansbouger la voiture », s’en-
thousiasme Pierre-Marie Boyé. « On va

pouvoir exploiterà fondcette technologie.»

Un stand voiture va d’ailleurs prendre

place dans le studio, avec système lu-

mière prêt à l’emploi. « Cette installation

fixe pourra s’activer avec la console.Les

réglages seront déjà définis et adaptés à

nos environnements virtuels. Il suffira de

caler la voiture, descendreles lumières, et

c’est parti ! » Le pôle de Vendargues offre

ainsi l’opportunité de pousser vers la vir-

S’OUVRIR AUX ÉTUDIANTS
Le pôle deVendarguestissedes liens avec les écolesdecinéma, 3D et effets spéciauxdesenvirons. Ainsi, l’an passé,
le chef décodusite aanimé un atelier « décors réels »ausein de l’ESMA. Cette année,c’est l’inverse : ungrouped’étu-
diants d’ArtFX a été invité àparticiper à uneexpériencede recherchemêlantmocap, incrustation 3D temps réel,camé-

ras virtuelles, éclairage dynamique… « Mélangerautant de technologies,c’était sansdouteune premièremondiale »,

sourit Pierre-MarieBoyé desTontons Truqueurs. « C’est vraiment top d’aller à la rencontre desétudiants, de l’équipe
pédagogique.» Ceséchangessont appelésà se multiplier. « Nos métierssontnouveaux, il n’existepasencorede forma-

tion », explique le directeur deproductionde LTT. « Former des jeunesàcettenouvelle façon deproduire, àdenouveaux
métiersdegraphistes,opérateurs…C’est l’opportunité de lespréparerà tous ces futurs enjeux. » Et qui sait, favoriser
des recrutements.D’ailleurs, la professions’intéresseà ce qui sefait à Vendargues: Epic, qui développele moteur 3D
Unreal engine,estvenu en visite, et envisagede faire des formations, sur place.Se connecteraux étudiants, c’est un
symbole d’ouverture, pour Olivier Roelens,producteurexécutif dusite. « Nos nouveauxplateaux nous permettentde
grandir. On peut s’ouvrir, au-delàdes tournages.Seconnecteraux entreprises,aumondede la formation. » Il suggère
une dimensionR&D inattendueausein dupôle.« On imagineune sortedelaboratoire d’expérimentationsde toutes ces
nouvellestechnologies.Ceserad’autant plus intéressantavecl’arrivée despanneauxLed dans le studio D. » Justement,
le lien est déjàétabli avecdeschercheursde l’école desMines d’Alès, spécialisés dansla mocapet le tracking !

Le nouveau studio D impressionne, avecson fond vert cyclo à 360 degrés et sesrideaux acoustiques.
Ses 600 m2 lui permettent de s’adapter aux tournages live, mais aussi aux besoins FX.
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tualisation des décors. « Les tests préfi-

gurent les capacitésde nos outils », glisse

Pierre-Marie Boyé. « On peut partir de

plus en plus sur du fond vert sans feuilles
de décor. » Il imagine même des zones

de sols verts, pour des incrustations in-

tégrales. « Pour augmenterle champ des

possibles,on veut trouver le bon équilibre

entreréelet virtuel. »

Philippe Malleck, le chef électro, ne

cache pas safierté : « Ce studio D estma-

gnifique ! Disposer d’un vrai outil dédiéà

la VFX, c’est une valeur ajoutée. On peut

faire ce que l’on veut, intégrer ce que l’on
veut.» L’équipement est « tellement réus-

si » qu’il devient « la nouvelle référence.

On l’a présenté aux décideurs, qui ont

compris qu’il n’y avait plus de limites. »

Résultat, le studio C va être aménagé à

l’identique : cyclo vert à 360° et rideaux

acoustiques. Vendarguesaura alors deux

studios « VFX Ready». « C’est beaucoup

pour la série,mais on voit plus loin », pré-

vient Olivier Roelens.« Celava nousper-

mettre d’accueillir plein d’autres choses.

Grand studio, fond vert, mur Led… On va

disposerd’un outil dans lequelles produc-

teurs du groupe et de potentiels clients ex-

ternes pourront trouver tout cedont ils ont

besoin.»

MENUISERIE, PEINTURE
ETDÉCORS
Qui dit pôle de fictions, dit besoins de dé-

cors. Une menuiserie professionnelle de

600m2 adoncétécréée.Dotéede systèmes

d’aspiration des poussières et sciures, de

renouvellement de l’air, elle répond aux

besoins de l’ensemble du groupe FTV :

studios, décors, mobiliers techniques…
L’investissement est conséquent : bras

manipulateur pour les charges lourdes,

machine CNC usinant les pièces à la

chaîne… « Le gain de temps est énorme

par rapport à cequi sefaisait à la main »,

alerte Alexandre Glenat. L’espace dis-

pose aussi d’une zone soudure et travail

du métal. « Adosser au plus gros centre

de production du groupe la menuiserie

centralisée,cela semblait une évidence »,

confie Olivier Roelens.Logiquement, un

espacepeinture de 250 m2 est accoléà la

menuiserie.Lui aussi est équipé à la hau-

teur desambitions : ventilation indépen-

dante, mur aspirant pour les travaux avec

produits chimiques, local Sorbonne pour

le nettoyage, le mélange, la récupération

des matières chimiques et le filtrage des
eauxusées…
Dans le même esprit de centralisation,

Vendargues accueille désormais la base

logistique des décors du groupe FTV.

Rapatriés de tout le pays, les objets

sont désormais rangés sur deux étages.

En bas, le mobilier est installé sur des

racks. En haut, une zone de 450 m2 est

consacrée aux univers des petits acces-

soires : luminaires, tissus, électronique…
Au total, le stock compte près de 3 000

meubles et des dizaines de milliers d’ob-
jets ! Progressivement,tout va être réper-

torié sur un logiciel de gestion interne.

L’ensemble des chefs déco du groupe
aura accès à des fiches, agrémentées

de photos prises dans le cyclo dédié, au
rez-de-chaussée.Dans un second temps,

la direction envisage d’ouvrir le stock

aux clients externes. « Pour l’instant,
cela tourne en interne », indique Olivier

Roelens. « Mais ce sera une nouvelle op-

portunité de développement.»

POSTPRODSURÉQUIPÉE
Pour compléter le pôle : il ne manquait

que la postprod. À partir de cet été,

l’équipe de Saint-Cloud va donc être ra-

patriée sur place. L’occasion d’offrir aux

techniciens plus d’espace, de moyens et

de confort. Sur deuxétages et 600 m2,les

techniciens disposeront d’équipements
de pointe, dépassant largement les be-

soins de la série.Quatorze salles de mon-

tage vont ainsi être dotéesde la solution

Avid Media Composer. Deux salles d’éta-

lonnage, auxplafonds noirs et murs mats,

disposeront du logiciel Davinci Resolve

17. Cinq salles de montage son bénéfi-

cieront du logiciel Avid Pro Tools et de

consoles Avid S1couplées à un iPad pour

les réglages. Cessalles sonsont conçues

comme des studios : chaque pièce dispo-

sera d’unedalle acoustique indépendante,

de pièges sonores, de portes acoustiques

et de murs obliques pour limiter la ré-

verbération. L’espace comprendra égale-

ment deuxauditoriums dédiés au mixage,

équipés chacun avec deux Pro Tools,

l’un fonctionnant en player et l’autre en

recorder, desconsoles Avid S6 24 faders,

ainsi que des projecteurs Optoma. Enfin,

une salle de post-synchro, avec une

dalle acoustique spécifique, est dotée de

quatre micros Neumann U87 studio set et

d’un projecteurOptoma.

À proximité setrouvera la salle des tech-

niciens et ses quatre postes dotés desso-

lutions Avid et d’outils admin comme la

solution de transcodage de Woody tech-

nologies et le logiciel Limecraft. De quoi

permettre de piloter le parc de quarante

mini PC ayant accès à la workstation

nodale basée dans les baies de la salle

technique. Pour gérer les médias du site,

la solution choisie est Avid Mediacentral

et sonoption de consultation à distance

Mediacentral cloud ux. Leséquipements
de postproduction Avid ont été fourni par

CTM Solutions.

Sur les vingt-trois écrans du parc, seule-

ment huit sont HD. L’enjeu étant de pas-

Pour renforcer cepôle fiction, la direction a implanté sur placela menuiserie centralisée du groupe.
Plateaux, mobiliers techniques, décors…Tout est désormais produit dans cet atelier de 600 m2

équipé de machines dernier cri.

Tous droits de reproduction réservés

Mediakwest

PAYS : France 

PAGE(S) : 40-44

SURFACE : 393 %

PERIODICITE : Bimestriel

JOURNALISTE : Gwenaël Cadoret

1 avril 2022 - N°46



ser progressivement à la 4K, les quinze

autres moniteurs sont des Sony UHD.

Les capacités de stockage à vide at-

teignent les 450 téraoctets, pour être déjà

« 4K ready ».

S’il y a autant de salles, c’est que cet es-

pace est pensé pour accueillir d’autres
projets que le feuilleton. « On aura un vo-

lume d’activité plus important qu’à Saint-

Cloud », prévient Olivier Roelens. Et pour

favoriser les rencontres, d’autres services

occupent les couloirs de la postprod :

reprographie, bureaux de production,

bureaux déco… C’est là que se trouvent

également les salles VFX des Tontons

Truqueurs, équipées avec six stations

graphiques, et la solution Qumulo, of-

frant une fibre dédiée 100 Go et 790 té-

raoctets de stockage.

UPGRADEEN QUALITÉ
Rapprocher les bureaux VFX et décors

facilite le travail, pour Pierre-Marie Boyé

des Tontons Truqueurs. « On est sur une
nouvelle méthodologie de travail, avec le

développement de décors mixtes réel/vir-

tuel. Pour des projets complexes, on peut

prévoir desbrainstormings communs. Les

choix esthétiques sont laissés au chef déco,

mais l’équipe VFX peut se prononcer pour

optimiser la partie virtuelle. » Les Tontons

Truqueurs bénéficient également d’un
nouveaulaboratoire en rez-de-chaussée,

dont deux murs seront bientôt peints en

vert. « On y stocke le matériel et on expé-

rimente les systèmes de tracking avant de

les déployer sur le plateau. » En ce mo-

ment, ils testent ainsi la technologie de

trackers Mo-Sys, appelée à être déployée

dans le studio D.

Une démarche de constante innovation

qui résume bien le projet de Vendargues :

aller « toujours plus loin dansle concept ».

Mais à ce stade, l’optimisation spatiale

est telle qu’il devient impossible de

« pousser les murs ». L’enjeu, désormais,

est de profiter à plein de cenouvel écrin.

« Maintenant que les moyens sont déployés,

l’objectif estde remplir le studio d’activité »,

glisse Olivier Roelens. « Avec quatre stu-

dios, peut imaginer quatre tournages en

parallèle. Le potentiel est énorme. »

« C’est l’occasion de s’ouvrir à de nou-

veaux projets, de déterminer comment ce

hub peut leur servir. Mais ausside favori-

ser les rencontres avec les partenaires, les
écoles (voir encadré). Entrer dans une dé-

marche prospective pour travailler en-

semble. » En attendant, tout le monde es-

père que ce pôle contribuera à faire

monter d’un cran la qualité des fictions

maison. « L’évolution des outils etles nou-

velles technologies ont forcément un im-

pact sur le rendu qualitatif », suggère

Olivier Roelens. C’est déjà visible pour
Un si grand soleil : les fans ont pu décou-

vrir récemment desséquencesspectacu-

laires de poursuite en voiture, réalisées

intégralement en 3D. « Cet outil va libérer

les ailes de lasérie. Les fondsverts, l’écran
Led, cela permet une infinité de décors, et
donc de nouvelles idées. » De quoi per-

mettre plus de liberté dans l’écriture. De

même, avoir une menuiserie sur place, un

stock immense de décoration et des

équipes de VFX, cela promet un vrai gain

en qualité de décors. « On s’offre le poten-

tiel d’imaginer différemment. C’est une

plus-value pour la série et tous les futurs

projets. » Enfin, rapatrierlapostprod dans

des locaux plus modernes et mieux équi-

pés aura forcément un impact. « On peut

imaginer un gain qualitatif », espère

Olivier Roelens. « Plus de confort, une

meilleure insonorisation, c’est un environ-

nement qui peut pousser le résultat un cran
plus haut. » Dès ce printemps, les épi-

sodes de lasaison 4 bénéficient de l’évo-

lution des studios. Il seraintéressant de

découvrir la cinquième saison, déjà com-

mandée pour l’an prochain, qui aura pro-

fité pleinement de l’outil. Le soleil n’a pas
fini de briller, du côté de Montpellier.

D’ici cet été, les travaux setermineront avec l’aménagement du studio C. Construit sur une dalle
acoustique, il offrira 1 200 m2 de zone de tournage et sesdépendances, avec fond vert cyclo intégral.
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FX : à Montpellier, Les Tontons
Truqueurs expérimentent le
« rouling voiture » en 3D
temps réel
Spécialistesdesdécors 3D tempsréel, les Tontons Truqueursont appliquécettetechnologie au « rouling

voiture » pour un long-métrage. Désormais intégrés à France.tv Studio, ils développentainsi leurboîteàeffets et

comptent accueillir de plus en plus de tournages.

ParGwenaëlCadoret

On arrête plus Les Tontons
Truqueurs ! Quatre ansaprèsleur

création par Christian Guillon,
pionnier des effets spéciaux en

France, la start-up de VFX, fo-

calisée depuis trois saisons sur

le feuilleton Un si grand soleil

au studio France Télévisions de

Vendargues (Hérault), est de-

puis avril une filiale deFrance.tv
Studio.

Un rachat qui n’empêchepas l’en-
treprise de conserver un esprit
portésur l’innovation. Pourpreuve,

le 1er octobre, les « Tontons» ont

ainsi contribuéau long-métrageTu

ne tuerasplus, réalisé par Cécilia

Rouaud et comptant à son cas-

ting François Damiens, Bruno

Podalydèset VanessaParadis. Au

programme: un tournage de « rou-

ling voiture» sur fond vert, où les
inserts 3D temps réel remplacent

l’incrustation enpostproddeplans

réelsde routes (les « pelures » clas-

siques).

Systèmerodé
C’était le premier long-métrage(et

le premier projet hors FTV) à tour-

ner austudio, et c’est l’une despre-

mières expérimentations du genre

en Francepour le cinéma.« Cela a
été une auenture,mais le bilan est

positif», sourit Pierre-MarieBoyé,

directeur de production chez Les

Tontons Truqueurs (LTT). «Il reste

unepartie postprodpour améliorer

le rendu, montrerun résultatfinal de

Autour de François
Damiens, les vitres

du véhicule vont

separer de décors

en3D temps

réel. Grâce aux
trackers Halide

poséssur les

caméras, l’image
est composée en
temps réel sur la
console.

© Les Tontons

Truqueurs
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fonctionne. » Il faut dire quedepuis
trois ans,LTT maîtrisent lagestion

de décors3D tempsréel,utilisésau

quotidienpour le feuilleton.

Le système est rodé. Un tracker
Halide de Lightcraft, pluggésur la

caméra,serepèreavecdeux outils :

un capteur optique triangulant sa

position selonunemire au plafond,

ainsi qu’un accéléromètre/gyros-

cope. Des palpeursrécupèrentles
infos depoint et de zoom de la ca-

méra, pour ajusterl’image. Toutes
ces informations sont ensuite en-

voyées àune console,la « roulante
VFX », qui disposed’un ordinateur
équipé de cartes graphiquesRTX

3090, le must du moment,d’écrans
retouret d’enregistreurs.
Les premièresannées,la start-up

se concentrait sur l’incrustation
aux fenêtres,par essenceplus fa-

cile. Une équipe de graphistesa
pour cela créé desunivers entiers

à 360° supportéspar le moteur3D

Unreal. Pour rendre l’univers ma-

niable et accessibleauxopérateurs,
une « télécommande», reliée à un

logiciel maison, permetd’effectuer
de nombreusesmodifications en

direct et en un clic : orienter le so-

leil, changerdeséléments,étalon-

ner l’image, déclencherla nuit et

l’éclairagepublic...

Révolution
Grâce à leurs progrès conjugués

à l’amélioration du moteur 3D,

LTT innove sans cesse. Depuis

quelquestemps, ils proposentpar
exemple l’extension de décors à

l’infini, par exemplepour prolonger

descouloirs. «Celaplaît beaucoup

au producteur», signale Pierre-

Marie Boyé. « Paressence,il n’aime
pas le côté étriquédu studio, il rêue

de profondeur, de décors géants.
Notre technologie lepermet.»

Cette profondeur, on la retrouve
dans les routes 3D intégréesaux
vitres du véhicule, lors du rouling.

« On a mis en place le système sur

la caméra, puison a poséla voiture

sur fond vert», racontele directeur
de production.« Les opérateursont

diffusé l’incrustation de la “pelure”
en 3D temps réel, pilotée par un

tracking relatif de la caméra.Notre

technologie permettait de bouger

autourde la voiture, fairedesplans
en mouvement, d’étalonner l’image,
d’ajouterou enlever un élément... »

Une révolution par rapport au

rouling traditionnel : une voiture

travelling coûte cher et pose des

soucis d’axe, limitant les plans.
Quant aux « pelures» classiques,

desimagesde routestournéespour

êtreincrustéesdansles fonds verts,
elles imposent de figer les axes

de caméras.« C’est pour cela que

l’on croit beaucoupen cette techno-

logie», justifie Pierre-MarieBoyé.

« Avec un environnement 3D, il n’y a

aucunecontrainted’axe et de conte-

nu. Lascèneestpréparéeà l’avance
parlesgraphistes,le tracking suit la

caméraetajustele décor.» Bref, un

systèmesouple,où l’image incrus-

tée estrepriseaprèstournagepour
êtreaffinée. « Il arrive que la série

utiliseparfois les images incrustées
telles quelles. Mais le plus souvent

C’est la première
fois qu’un long-

métrage venait
s’installer au

studio de France
TV de Vendargues.

Désormais un
espace estdédié

auxvoitures,
permettant de
multiplier les

roulings !

© Les Tontons

Truqueurs

L’équipe de
graphistes a créé

des univers entiers
en 3D temps

réel, permettant
de suivre le

mouvement du
véhicule. Chaque

scène de rouling et
donc préparée est

calibrée à l’avance,
l’itinéraire étant

appliqué audécor.

© Alexandrine Pichot
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elles sontrecalculées.Il n’y a pas de

secret : entre un temps réel etquatre

heures pourreprendreune image, le

rendu n’a rien à voir ! »

Mutualiser les décors
Lors de l’expérimentation, Cécilia

Rouauda souhaitéquela voiture

effectue un virage. Poury parvenir,

l’acteur disposait d’une machine
affichantunretourvidéode la route

3D, poursavoirquandtournerlevo-

lant. Les machinistessesont alors

affairés àfaire bougerla voiture de
façon réaliste.« Nouspouvonsnous

adapteràbeaucoupdechoses.Cette

souplesseséduitpas mal deproduc-

teurs. » Désormais, l’équipe du

long-métrage attend de voir le ré-

sultat final. « En tempsréel, l’insert
3Dfait un peujeu vidéo », plaisante
Pierre-Marie Boyé. «Mais l’image
retouchée est de grandequalité, j’ai
100%confiance. »

L’essai validé,la structureimagine

accueillir « deplus en plus de tour-

nages ». Avec un businessmodel

original : mutualiser les décors

3D, que la structureva créer au
moyen de la photogrammétrieet la
lasergrammétrie(scanningoptique
ou laserdessurfaces).« Développer

un décorà360 degrésestune opéra-

tion longue et coûteuse.Si on loue

quelque chosequ’on adéjà en stock,

cela n’a rien àvoir. »LTT vont donc
proposerà la locationles quartiers
de Montpellierdéjà utiliséspour la
série. «Nous auronsà terme à dis-

position un décorurbain,une route

de campagne, une zonedepavillons,

une autorouteet un bord de mer. »
Des décorsqui se veulent géné-

riques pour correspondreà beau-

coup de productions. « C’est cet

enjeu d’économies de moyens,pour
un rendu de qualité, qui a convain-

cu le long-métrage defaire appel à

nous ! » Par contre,si la production

souhaitedesbâtimentspersonnali-

sés, ou undécor 100 % exclusif, le

tarif seraforcémentplusélevé.

Réalisme
Forte de cette expérience, la pro-

duction d’Un si grand soleil, qui

tourne beaucoupen situation de
conduite réelle, va s’appuyeraussi

surcette innovation. Avant d’autres
longs-métrages? LucasSousseing,

graphistechezLes Tontons,assure

que tout est possible. « On a ren-

contré une réalisatrice qui avait tour-

né son rouling voituresur fond vert,

et ne savait pas quoi rajouter»,

confie-t-il. « On lui a dit qu’on pou-

vait tout faire ! On a connectéson
fond vert et notre décor3D. Quand le

personnagedoit s’arrêter, on fait

s’arrêter le décor. Quand l’acteur
passela seconde,onfait accélérer la

voiture. On peutlancerun tram, croi-

ser une voiture enfeuxde route. Une

fois que l’environnement est créé,

tout estadaptable.» Et le graphiste

l’assure : le rendu3D est« vraiment

réaliste».«L’arriére-plan reste très

minoritaire dans un rouling. Il est

souvent flou pour ne pas attirer le

regard. Dans la hiérarchie image,
avec en plus des dialogues, on ne

voit plus la différence entre une

pelure 3D et une “pelure” réelle...

Pour des plans rapides - quelques

minutes - le rouling 3D fonctionne

bien. » Bien sûr, ce ne serait pas

adaptépour un film road trip. Mais

si le décorimporte moins, Pierre-

Marie Boyé estime que « cela

trouve toutsonsens.Avec beaucoup

moins d’emmerdements! ». ¦

Pour un second
long-métrage,
l’équipe de
graphistes s’efforce
de reconstituer en
3D le circuit de la
voiture. Le résultat
sera incrusté
dans les images
de rouling déjà
tournées.

© Alexandrine Pichot

La console VFX

mobile, permet aux
opérateurs d’ajuster
et modifier les
décors, ainsi que
d’enregistrer le

rendu inséré, pour
mieux le retoucher.

© Les Tontons

Truqueurs

Tous droits de reproduction réservés

Mediakwest

PAYS : France 

PAGE(S) : 34-36

SURFACE : 238 %

PERIODICITE : Bimestriel

JOURNALISTE : Gwenaël Cadoret

1 novembre 2021 - N°44




